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440 LE NOUVEAU

Honteux de mon ignorance, je ne parlai
plus jusqu'au lever du rideau.

Quel coup d'oeil Comment décrire une
telle chose. Je m'en sens simplement
incapable. La première impression d'émerveillement

passée, j'essayai sans succès de

comprendre ce que tous ces gens se
chantaient à lue-tête dans les oreilles les uns
des autres. Ce qui me frappa ensuite, c'est
la grosseur de tous ces personnages. J'en
conclus, peut-être hâtivement, que pour
entrer à l'Opéra il fallait avoir une taille
et un poids bien définis, comme pour les

grenadiers de Napoléon. L'idée me sembla
bonne, car un théâtre national ne doit pas
être composé de miquelels. Ça fait
mauvaise impression sur les étrangers.

J'attendais anxieusement le fameux
cygne annoncé par Buffet. Cinq minutes, puis
dix, puis quinze se passèrent et le cygne
n'arrivait pas. Je ne voyais plus le spectacle

: mes yeux étaient rivés sur les
coulisses. Le rideau tomba sur le premier acte

" — Pourquoi se bat-on en Indonésie

— Pour des fromages...

—¦ Te fiebcs-tu de moi

.— Mais non, M'sieur, pour des fromages de
Hollande...

et la salle entière applaudit, à l'exception
de Buffet, las et désappointé.

• Je le vis se pencher vers une vieille
dame à lunettes qui suivait l'opéra sur la
partition. A peine avait-il jeté un coup
d'œil sur la dite partition que son visage
se décomposa. Je regardai à mon tour et
je lus ce titre révélateur en caractères
gras : « Aïda — Giuseppe Verdi ».

Buffet se leva, desserra son col et
m'ordonna de le suivre. Comme il franchissait
la porte, il expliqua poliment aux quelques
spectateurs qui nous regardaient partir :

— Nous, on s'en va. Cet « Aïda »... on le
connaît par cœur.

Ton fils affectionné : Justin,

p.c.c. Claude Marti.
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